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cédé toutes les terres de la grande Baye de Saint-Lau- Conclufion.
rent, & la rive méridionale du fleuve de ce nom.

Si les Commiffaires Anglois ont objecté a ceux du
Roi lincertitude des limites de 1’Acadie, cette objec-
tion a €té pleinement éclaircie dans Particle X 11; mais
on pourroit leur. objecter avec plus de raifon P'incerti-
tude des limites de la nouvelle Angleterre.

On ne peut, en effet, concilier leurs différentes opi-
nions fur ces limites; ils les-portent dans un endroit
jufqua la riviere de Sainte - Croix ; dans un autre, c¢
reft que jufqu’a Pentagoet; dans le fait, les Francois
ont tofjours infifté fur Ja borne du Kinibeki: il paroit
que dans plufieurs occafions, les Anglois fe feroient
reftreints a la riviere Saint- George, mais, fuivant leurs
propres #itres , la riviere de Sagahadock borne la nou-
velle Angleterre; c’eft ce qui eft prouvé par la propre
Charte de cette colonic, ainfi qu’on 1'a fait voir a la fin

de larticle X. e
- Quant aux notions géographiques, on en a fait un
article {éparé, qui eft le XIIL¢ _
Les Commiffaires Anglois , pour déterminer des
limites anciennes , ont eu recours a des cartes mo=
dernes; mais la pliipart méme des cartes modernes, &
toutes les anciennes, reftreignent I’ Acadie dans la pénin-
fule, ou dans une partie {eulement.
L’opinion des Géographes qui ont crn qu'il y avoit

* une nouyelle Ecofle réclle, diftincte & féparée de I'A~
cadie, ne peut tirer a confcquence , parce qu'on 2

-



